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La tempête #MeToo déferle sur l'Inde
HARCÈLEMENT Plus d'une centaine de noms d'hommes influents sont déjà épinglés
•• Sur les réseaux sociaux,
les Indiennes se révoltent.
•• Elles révèlent en masse,
pour la première fois, les noms
de leurs prédateurs sexuels
dans le domaine
des médias et du cinéma.
NEW DELHI
DE NOTRE CORRESPONDANTEsous le flot de la colère, le barrage a

cédé. En Inde, une déferlante
d'accusations inonde Twitter,

Pour la première fois, des Indiennes is-
sues du milieu des médias et dll cinéma
dévoilent en masse les comportements
inappropriés et les agressions à carac-
tère sexuel dont elles ont été \ictimes
dans le cadre de leur profession. La pa-
role se libère et plus d'une centaine de
noms d'hommes influents sont déjà
épinglés via le hashtag ~MeToo. Une
liste de la honte, lâchée dans l'arène des
réseaux sociaux par des femmes long-

temps contraintes au silence et en quête
de justice, Dans le carcan patriarcal de
l'Inde. cette révolte spontanée des
femmes revêt une intensité exception-
nelle,
Tout a commencé le 4 octobre par une

dénonciat.ion portant sur l'envoi de mes-
sages pornographiques de l'humoriste
Utsav Chakraborty. D'autres femmes
ont répondu pour partager leurs expé-
riences. Peu à peu, l'outrage s'est mué en
un raz-de-marée d'accusations de harcè-
lement sexuel contre ces hommes" pré-
dateurs» de l'industrie des médias et du
cinéma.

Les noms tombent
Les dénonciations sont même arrivées

jusqu'au gouvernement. avec la mise en
cause de MJ Akbar. secrétaire d'État aux
Affaires étrangères et andenjemrnaliste
de renom. 11est accusé d'avoir fait autre-
fois des avances inappropriées à des em-
ployées débutantes. «Vcms vous .II
co/1nnissez bien l'our pince/; lapotel;
frouer, aUl'aper el ugresBCI' », avait écrit

l'an dernier, dans un article, l'une des
journalistes accusatrices, Priya Ramani.
A l'époque, cette dernière n'osait pas le
nommer mais elle concluait par une pro-
messe; «Un jau,., IWllS vaUB aurons
tous. »
Et rarement les femmes journalistes

auront mis leur plume au senice d'une
cause aussi personnelle, appuyée par des
preuves et des captures d'écran qu'elles
savent aussi agencer. Car ce sont elles
qui ont su toucher en racontant les trau-
matismes qu'elles ont endurés au cours
de leur carrière, Ces dénonciations ont
poussé à la mise à l'écart de Prashant K.
Jha, l'un des rédacteurs en chef du grand
qllotidien llindll<,lan Timu, alors que
plusieursjournam.: ouvrent des enquêtes
internes sur les abus présumés qui
concernent leur~ employés. Chaque
jour, des dizaines de noms sont révélés.
"J,' Il 'twais pas prévu de l'l1l'1lnter mon
histoire », commente ainsi Mandakini
Gahlot. Ce vendredi, cette journaliste a
dénoncé avec d'autres consœurs le com-
portement de Subel Seth, un célèbre
consultant. •.J'tri vu 8011110111 qui sorlait

sur les rés'''l'1l:!:'OCÙI1U,et mes souvenirs
onl ressurgi. Alors},' me sllisjuste assise.
jiti écrit cequi m'était urrÎt,é, etfa! pres-
sé "publipr". Le nUl1lt'cmmt itMeTim m'a
c!/lfllli desf(lrce.~. "

« La force collective
de la solidarité»
La puissante industrie du cinéma de

QUELLE SUITE?

Ledessus de l'iceberg
La vaglle #MeToo se pour-
suivra-t-elle en Inde? A 1<1
suite de sa dénonciation
visant deux anciens supé-
rieurs, la journaliste Sandhya
Menon s'est dite (l morti-
fiée /) face à l'<lmpleur des
messages reçus d'autres
victimes. « Le narce/ement
des femmes n'est pas limité à
quelques incidents, esti me
également Ishan Tankha, un
photographe Qui a collaboré
à de no mbre uses réda cti ons.
Des cos ont été dissimulés et
de nombreuses plaintes offi-
cielles ignorées. II Selon lui,
les langlles se délient parce
que les Il mécanismes institu-
tionnels de protection des
femmes ont échoué: la der-
nière optil," est alors de livrer
publiquement les noms (des
coupables) et de (feur) faire
nonte ».
L'analyste Bishwadeep Moi-
tra estime aussi que sellile
haut de l'iceberg serait vi-
sible : Il Tout au long de ma
carrière, j'ai entendu parler de
rédacteurs et de journalistes
influents qui étaient des tripo-
teurs en série. qui forçaient les
femmes à des faveurs
sexuelles et qui osaient même
le clamer. Je sais qui ils sant,
et nous le savons taus, et
maintenont nous devons nous
assurer que ce mouvement
#MeToo ne soit pas vain et
que ces hommes seront
arrêtés. »
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